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l'œuvre à s’adresser av e confiance à votre généreuse et pa
triotique société et à lui demander son concours.

Vous connaissez déjà la condition qui est faite aux catholi
ques franco-américains. Vous le rappeler, ce serait remettre 
nous vos yeux un demi-siècle de lutte sans trêve, de travaux 
accomplis au sein d’innombrables difficultés, de succès chère
ment achetés mais dont la renommée n’a pas encore réussi à 
traverser les mers.

Depuis cinquante ans et plus, les Franco-Américains orga
nisent des sociétés, fondent des paroisses, élèvent des couvents, 
concentrent tous leurs efforts à parfaire une organisation qui 
leur fournisse enfin la tribune suffisamment élevée du haut de 
laquelle leur voix puisse être entendue, le piédestal digne de 
leur œuvre et capable de la faire voir sous son vrai jour et 
dans toute sa beauté.

Il y a cinquante ans qu’ils cherchent un moyen de porter 
jusqu’à Rome même les témoignages de leur dévouement au 
Saint-Siège et d’y mettre sous la protection 3e l’éternelle jus
tice des princes de l’Eglise le dépôt sacré de leurs traditions 
nationales, ces indéfectibles gardiennes de leur foi religieuse.

De nombreuses conventions, tantôt dans l'Ouest, tantôt dans 
l’Est, leur ont plus d’une fois laissé entrevoir le but à attein
dre, leur ont presque fourni le moyen de l’atteindre.

Après le vaillant congrès de Springfield lui-inême, ils pour
suivaient encore leur pensée, mais l'inactivité qui paralysait 
leurs bras depuis un demi-siècle allait, une fois de plus, frus
trer leurs espéiances quand, du Vatican, est parti l'appel aux 
catholiques d'Amérique mentionné au commencement de cette 
lettre.

La Société franco-américaine du Denier de Saint-Pierre 
fut fondée.

Eu voilà suffisamment, chers compatriotes, pour vous faire 
comprendre toute la portée de l’œuvre et pour engager votre 
patriotisme à lui accorder son concours le plus complet.

C'est une œuvre religieuse qui, dans les circonstances, prend 
pour nous, franco-américains, les proportions d’une œuvre 
nationale. Ce n’est plus une œuvre particulière, mais une 
-œuvre à laquelle tous les catholiques Franco-Américains du 
pays sont appelés à contribuer.


